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Après sept jours de spectacles à Oran
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A deux jours de l'Aïd El Adha 

Cherté du mouton : les Algériens achètent quand même… 
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Au train où elle
va, la crise

libyenne peut
encore durer
longtemps

Par Mohamed Habili

L' ONU, ou plus exacte-
ment la Manul, sa mis-
sion spéciale en Libye,

a tout essayé, ou presque,
pour faire tenir dans ce pays
particulièrement divisé des
élections générales, dans les-
quelles elle voit depuis le
début la seule issue possible à
sa crise, consécutive à l'agres-
sion de l'Otan en 2011 contre
le régime de Kadhafi. Cette
crise dure depuis maintenant
une décennie. Elle pourrait se
prolonger pendant d'autres
longues années, peut-être
même une deuxième décen-
nie, sinon davantage. En fait,
plus elle se prolonge, plus elle
s'installe dans le temps, et
plus elle tendra à devenir l'état
normal en Libye. Impossible
bien sûr de savoir par avance
à partir de quel nombre d'an-
nées d'existence, la division
politique et territoriale actuelle
en deux entités politiques, dis-
posant chacune d'un certain
nombre d'attributs propre à un
Etat, sera irréversible. Reste
que le temps ne joue pas en
faveur de la réunification, mais
de l'éclatement définitif de la
Libye, probablement en deux
Etats, possiblement en plu-
sieurs. 

Suite en page 3

Le Président Tebboune réunit à Alger le président palestinien et le chef du Hamas
Après un froid de plusieurs années

Page 2

Jeux méditerranéens d'Oran

Tant sur le plan des compétitions que celui de l'organisation, l'Algérie a relevé le grand pari de
la 19e édition des Jeux méditerranéens (25 juin-06 juillet) qui se sont déroulés à Oran dans
une atmosphère sereine. Les résultats des athlètes nationaux ont été exceptionnels, vu que

l'Algérie a pulvérisé le record de la meilleure participation de son histoire, enregistrée en
Tunisie en 2001, où elle avait décroché 32 médailles. Page 15

Compétitions et organisation,
la double prouesse de l’Algérie

Zefizef ou Serrar
pour succéder 

à Amara

 Réouverture des frontières terrestres entre l'Algérie et la Tunisie

Page 16
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Par Louisa A. R.

L'
Algérie a décidé enfin
de rouvrir les fron-
tières terrestres avec
la Tunisie.  En effet,

après la réouverture des fron-
tières terrestres entre l'Algérie et
la Tunisie aux marchandises,

c'est au tour des voyageurs de
pouvoir se déplacer à nouveau
dans les deux pays.  L'annonce a
été faite par le Président
Tebboune, dans une déclaration
postée sur la page Facebook de
la Présidence de la République.
«Le président de la République,
Abdelmadjid Tebboune, annon-
ce l'ouverture des frontières ter-
restres aux voyageurs entre
l'Algérie et Tunisie», indique la
Présidence de la République.
Cette décision entrera en
vigueur dès le 15 juillet prochain
et concerne les véhicules parti-
culiers ainsi que les voyageurs.
Par ailleurs,  le Président
Tebboune n'a pas manqué l'oc-
casion pour rappeler que les
frontières terrestres n'ont jamais
été fermées. Et a souligné leur
ouverture au transport de mar-
chandises, notant que désor-
mais elles seront également
ouvertes aux voyageurs. Cette
annonce intervient alors que le
président tunisien Kais Saïed
est à Alger où il a assisté aux
festivités de la commémoration
du 60e anniversaire de l'indépen-
dance de l'Algérie ce mardi 5
juillet.

L'Algérie demeure toujours
pourvoyeuse de touristes à la
Tunisie, notamment durant la
saison estivale. En partie à
cause de la fermeture des fron-
tières terrestres avec l'Algérie
depuis 2020, le secteur du
Tourisme en Tunisie a été dure-
ment affecté.  Ainsi, les acteurs
de ce secteur misent énormé-
ment cette année sur le retour

des touristes algériens dans leur
pays pour relancer un départe-
ment en hibernation depuis
deux longues années à cause
de la pandémie de coronavirus.
Les Algériens aussi attendent
avec impatience la réouverture
des frontières avec ce pays
pour y passer les vacances, car
la Tunisie reste leur destination
privilégiée en raison de sa proxi-

mité et des prix des prestations
touristiques intéressants, à la
portée de tout le monde dans ce
pays, comparativement à
d'autres destinations comme la
Turquie ou l'Egypte. Pour
l'Europe, cette destination reste
difficile pour les Algériens à
cause de la cherté du billet et les
restrictions sur le visa. 

L. A. R.

Réouverture des frontières terrestres
entre l'Algérie et la Tunisie

Après une fermeture de plus de deux ans à cause du Covid

 Fermées depuis 2020 en raison du Covid-19, les frontières entre les deux pays vont enfin rouvrir, au grand
bonheur des populations des deux pays. 

Jeudi 7 juillet 2022

U ne rencontre historique
qui intervient après un
froid de plusieurs

années. Le président de la
République, Abdelmadjid
Tebboune, a réuni, avant-hier, au
Centre international des confé-
rences (CIC) à Alger, le président
de l'Etat de Palestine, Mahmoud
Abbas et le chef du bureau poli-
tique du Mouvement palestinien
Hamas, Ismaïl Haniyeh. Des
représentants de l'Autorité pales-
tinienne et du Mouvement
Hamas ont également assisté à

cette rencontre. Abbas et
Haniyeh se trouvent à Alger pour
assister aux festivités marquant
le 60e anniversaire de l'indépen-
dance de l'Algérie. D'autre part,
le Président Tebboune et son
homologue palestinien ont cosi-
gné un document portant bapti-
sation d'une rue à Ramallah du
nom de l'Algérie.

Le SG de l'OCI salue
l'initiative du Président

Tebboune 

Le Secrétaire général de
l'Organisation de la coopération
islamique (OCI), Hissein Brahim
Taha, a salué, hier, l'initiative du
président de la République,
Abdelmadjid Tebboune, qui a
réuni, la veille à Alger, le prési-
dent palestinien Mahmoud
Abbas et le chef du bureau poli-
tique du Mouvement palesti-
nien Hamas, Ismaïl Haniyeh, la
qualifiant de «très positive».

Le SG de l'OCI s'exprimait à
l'issue d'une rencontre avec le
ministre des Affaires étran-

gères et de la Communauté
nationale à l'étranger, Ramtane
Lamamra, à Alger.

Avec le chef de la diploma-
tie algérienne, «on a parlé de
l'initiative de l'Algérie pour
réconcilier les deux parties
palestiniennes», a-t-il dit à la
presse. 

«C'est un rôle important que
l'Algérie joue en soutenant tout
ce qui peut apporter la paix et
la fraternité entre nos frères
palestiniens», a-t-il ajouté.

Par ailleurs, et après avoir
adressé ses félicitations au
peuple et au gouvernement
algériens à l'occasion du 60e

anniversaire de l'indépendan-
ce, M. Taha a tenu à rappeler le
«soutien» de son organisation
à l'Algérie qui est «un pays frère
et membre actif de l'OCI».

«L'Algérie est un membre
fondateur de notre
Organisation, donc il fallait
qu'on soit présent pour la sou-
tenir et participer aux festivités
du 60e anniversaire de l'indé-
pendance», a-t-il déclaré. 

Le même responsable a, en
outre, souligné avoir évoqué
avec M. Lamamra «tous les
points» qui concernent
l'Organisation de la coopération
islamique. 

L. A. R.

Après un froid de plusieurs années

Le Président Tebboune réunit à Alger le
président palestinien et le chef du Hamas

Diplomatie
Lamamra s'entretient avec

son homologue syrien
Le ministre des Affaires
étrangères et de la
Communauté nationale à
l'étranger, Ramtane Lamamra,
a eu hier à Alger des entretiens
avec son homologue syrien,
Faisal Al-Miqdad, lors desquels
les deux parties ont souligné
leur volonté de renforcer la
coopération bilatérale,
conformément aux orientations
des présidents des deux pays,
a indiqué un communiqué du
ministère. La rencontre a
permis aux ministres des
Affaires étrangères des deux
pays de passer en revue les
relations bilatérales et les
questions régionales et
internationales d'intérêt
commun, précise le
communiqué. «Se félicitant de
la profondeur des liens de
fraternité, de solidarité et de
coopération entre les deux
pays et peuples frères», les
deux parties ont «souligné leur
volonté de poursuivre leurs
efforts conjoints pour renforcer
la coopération bilatérale dans
divers domaines,
conformément aux orientations
des présidents des deux
pays», ajoute la même source.
Le chef de la diplomatie
syrienne, en visite en Algérie
pour assister à la célébration
du 60e anniversaire du
recouvrement de la
souveraineté nationale, a
informé M. Lamamra des
derniers développements sur
les plans sécuritaire et
politique en Syrie, de la
situation économique et des
efforts consentis pour un
règlement global de la crise et
ses retombées dans divers
domaines. Les deux parties
ont, par ailleurs, abordé les
derniers développements dans
la région du monde arabe et
les préparatifs en cours pour
le prochain Sommet arabe,
prévu les 1er et 2 novembre
2022 à Alger, coïncidant avec
le 68e anniversaire du
déclenchement de la glorieuse
Révolution de Libération, selon
la même source. MM.
Lamamra et Al-Miqdad ont
«convenu de poursuivre les
consultations et la coordination
en prévision des prochaines
échéances bilatérales et
multilatérales», conclut le
communiqué. R. N. 



C omme à l'accoutumée,
l'approche des fêtes reli-
gieuses rime avec prise

d'assaut des bureaux de poste.
Files d'attente et foule d'usagers
au sein des postes. A la veille de
l'Aïd-El Adha, la demande en
argent liquide pour les différents
achats est plus importante que
d'habitude.  Hier matin, comme
les jours précédents, les diffé-
rents bureaux de poste que
compte la ville d'Alger se sont
retrouvés bondés de monde et
ce, bien avant l'ouverture des
portes. Dépenses conséquentes
de la fête obligent, le budget des
citoyens a été mis à rude épreu-
ve et les poches se sont très vite
retrouvées vides. Dès l'ouverture
du bureau de poste, une foule
compacte commence à se for-
mer au niveau des guichets des
comptes courants postaux
(CCP) notamment. C'est le cas
au niveau du bureau de poste
de Meissonnier. «Vous pouvez
vous asseoir, il y a des chaises

pour cela et tout le monde sera
servi», crie une employée
d'Algérie Poste. Même constat
au centre de paiement de
Zéralda, la salle était pleine
comme un œuf. Les guichets
étaient pris d'assaut par une
foule dense. Jeunes et moins
jeunes, femmes et enfants, assis
sur les chaises encore dispo-
nibles ou accroupis, attendent
patiemment leur tour. Si certains
restent confinés a l'intérieur de la
salle, d'autres, préférant échap-
per au brouhaha, ont retiré leurs
tickets et sont restés sur le trot-
toir attenant a l'entrée de la
poste. Ainsi, ils sont obligés de
prendre leur mal en patience
devant des guichets submergés
de monde. Les agents de sécuri-
té tentent tant bien que mal de
maîtriser la situation à travers la
distribution de jetons, mais peine
perdue. Les postiers travaillent
sans arrêt afin de satisfaire la
demande. Ce qui n'est pas du
tout facile. Tout le monde veut

ses sous et lorsque la médiocrité
récurrente de la connexion et du
réseau informatique s'invite, la
situation se complique et
engendre des tensions. Certains
ont fini par quitter les centres des
chèques postaux les mains
vides, las d'attendre. «Cela fait
des heures que j'attends, mais ça
n'avance pas du tout», murmure
un homme. «C'est inacceptable»,
nous lance une femme avant 
d'ajouter : «Je suis là depuis 
7 h30 du matin. Je suis venue tôt
pour éviter la cohue, mais rien n'y
fait, il est 10h et je n'ai pas enco-
re retiré mon argent et là je dois
partir».  Pour Mohamed, un père
de famille accompagné de ses
deux enfants, «on n'a pas le
choix, il faut s'armer de patien-
ce». «Je suis contraint d'attendre
encore pour retirer de l'argent
afin de subvenir aux besoins de
mes enfants en cette fête», a-t-il
notifié.  Pourtant, une alternative
subsiste, le retrait automatique
d'argent.  Le rush sur le bureau

de poste de la part de retraités et
salariés a poussé Algérie Poste à
se lancer dans la monétique, en
distribuant des millions de cartes
de retrait. Celles-ci sont cepen-
dant peu utilisées. Instauré
depuis des années par Algérie
Poste, les  Algériens n'adoptent
toujours pas la carte de paie-
ment magnétique. En effet, plus
des deux tiers des clients
d’Algérie Poste utilisent toujours
le retrait par chèque.  Les pou-
voirs publics étaient convaincus
qu'ils accomplissaient une véri-
table révolution en lançant les
cartes magnétiques CCP à tra-
vers Algérie Poste, considérée
par les spécialistes comme
étant, en fait, la plus grande
banque du pays. Les respon-
sables au niveau d'Algérie Poste
ont reconnu, à maintes reprises,
cet état de fait, allant jusqu'à jon-
gler avec la technologie et trou-
ver le moyen de limiter l'impact
de cet échec.

Meriem Benchaouia
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Par Thinhinane Khouchi 

C
ontrairement aux
attentes de certains
citoyens qui espé-
raient voir les prix

décroître, ils ont plutôt atteint
des records au niveau des diffé-
rents points de vente à deux
jours de l'Aïd. En effet, les mou-
ton qui coutaient moins de 
50 000  DA ont été écoulés, res-
tent maintenant  ceux dépas-
sants les 65 000 DA.   Comparés
aux prix de l'année dernière,
ceux de cette année sont vrai-
ment plus élevés. De l'avis géné-
ral, «chez certains vendeurs, les
prix commencent à 70 000 DA
pour dépasser les 120 000 DA.
Soit près de 6 fois le salaire mini-
mum garanti». Ce qui décourage
de nombreux citoyens qui ne
peuvent débourser de telles
sommes. Un grand nombre
d'entre eux avaient pourtant l'ha-
bitude d'accomplir le rite sacrifi-
ciel. Tahar, un retraité qui
accomplit traditionnellement le
sacrifice, trouve que les prix ont
augmenté cette année. «Les
petits moutons qui étaient à 45
000 DA l'année dernière sont à
60 000 DA cette année ! Ce n'est
pas normal», nous confie notre
interlocuteur. Par ailleurs, mal-
gré cette cherté, plusieurs mou-
tons qui coûtent entre 65 000
DA et 75 000  DA ont été vendus
comme des petits pains.
Questionné, ce même retraité
nous dira : «Je suis obligé de
puiser dans mes économies
pour pouvoir accomplir le rite.

C'est le caractère sacré de l'Aïd
qui nous motive à acheter et les
vendeurs le savent très bien et
en profitent».  Pour Hazab
Benchohra, secrétaire général
de l'Union générale des com-
merçants et artisans algériens
(Ugcaa), «bien qu'elle soit
regrettable, cette flambée n'est
pas surprenante». Selon lui, les
viandes rouges enregistraient
déjà des hausses pendant le
mois de ramadan.  Idem pour le
président de l'Organisation
nationale de protection du
consommateur (Apoce),
Mustapha Zebdi, qui assure que
«cette flambée ne date pas d'au-
jourd'hui. Cela fait plusieurs
mois qu'il y a une hausse impor-

tante du prix de la viande rouge.
À l'approche de l'Aïd, vu que
c'est un rituel important, des
gens en profitent pour augmen-
ter encore les prix. Mais la haus-
se était déjà là. Maintenant, il
faut œuvrer pour qu’elle ne s'ac-
centue pas». Pour expliquer
cette flambée des prix du mou-
ton, Zebdi a pointé du doigt
deux éléments : l'augmentation
du prix de l'aliment de bétail et
l'influence des intermédiaires de
la filière qui «tirent les tarifs vers
le haut». «Le prix de l'aliment de
bétail a doublé, voire triplé ces
derniers mois. Cela a eu une
répercussion sur les prix du
mouton. À cela s'ajoute le rôle
des  intermédiaires qui tirent les

tarifs vers le haut», a expliqué le
président de l'Apoce. «Les éle-
veurs ne se déplacent pas dans
les grandes villes pour vendre.
C'est à ce niveau que les inter-
médiaires interviennent et pro-
posent des prix exorbitants aux
consommateurs».  De son côté,
le  président de l'Association
des commerçants et artisans,
Hadj-Tahar Boulenouar, estime
que «la sécheresse de ces der-
niers mois, l'absence de main-
d'œuvre, la multiplication d'abat-
toirs clandestins et le manque de
moutons, notamment dans les
wilayas du nord, ont causé la
dernière flambée des prix du
mouton». 

T. K. 

Cherté du mouton : les Algériens
achètent quand même… 

 Deux jours nous séparent de la célébration de l'Aïd El Adha et les prix des moutons
sont en train d'atteindre des records au niveau des points de vente, allant de 60 000 DA et
dépassant les 120 000 DA. Malgré cette  cherté, les Algériens achètent afin d'accomplir le

rite sacrificiel.

A deux jours de l'Aïd El Adha 
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Au train où elle
va, la crise

libyenne peut
encore durer
longtemps

Suite de la page une

Q
uand il s'agit d'en finir
avec une «dictature
arabe» en crise, et qui
se trouve pour son

malheur isolée sur la scène
internationale, les Occidentaux
ne lanternent pas. En deux
temps trois mouvements son
compte est réglé, le terrasse-
ment est terminé. Mais quand
après cela vient le temps de  la
reconstruction,  ils ne se mon-
trent guère pressés, ils pren-
nent tout leur temps, ils font
preuve d'une patience inépui-
sable. Il se peut même qu'ils
s'en désintéressent au bout
d'un certain temps, à plus forte
raison si leur attention est atti-
rée ailleurs, sur des problèmes
internes, ou sur une crise inter-
nationale les touchant de beau-
coup plus près. Déjà qu'avant la
guerre en Ukraine, la crise en
Libye n'a pas été leur priorité.
Maintenant que la guerre est à
leurs frontières, et qu'elle mena-
ce de les déborder, la Libye
peut attendre. Sans doute celle-
ci se rappelle-t-elle de temps en
temps à leur souvenir, toujours
par suite d'un accès de violen-
ce, survenant le plus souvent
dans Tripoli, mais comme les
factions libyennes savent
d'elles-mêmes jusqu'où ne pas
aller sur ce terrain, l'alerte est en
général de courte durée. Les
puissances occidentales ayant
fait tomber Kadhafi trouvent
quand même le temps
d'émettre un communiqué
commun dans lequel elles met-
tent en garde les Libyens
contre la tentation de s'en
remettre à nouveau aux armes
pour régler leurs différends.
Puis le train-train reprend ses
droits : les  rencontres bilaté-
rales à l'étranger, à l'initiative de
la Manul, ou d'un pays voisin,
les sorties médiatiques de l'une
ou l'autre personnalité libyenne,
des affrontements dans Tripoli
ne prêtant pas vraiment à
conséquence, etc. Le désinté-
rêt de la communauté interna-
tionale pour la Libye, pas seule-
ment donc des Occidentaux
responsables au premier chef
de sa situation actuelle, est tel
qu'on ne  voit toujours pas le
bout du tunnel. Le secrétaire
général de l'ONU n'a toujours
pas réussi à faire approuver par
le Conseil de sécurité la nomi-
nation d'un envoyé spécial de
son choix, un poste vacant
depuis un certain temps déjà.
Sa dernière tentative en ce sens
n'a pas abouti, le représentant
émirati au Conseil de sécurité
s'étant, semble-t-il,  opposé à la
désignation de l'ex-ministre
algérien des Affaires étran-
gères, Sabri Boukadoum, on ne
sait trop sous quel prétexte pré-
cisément, encore que cette pro-
position ait de prime abord peu
de chance d'être appuyée par
toutes les parties concernées,
libyennes et non libyennes.

M. H.

LA QUESTION DU JOUR

À la veille de l'Aïd 

Les postes prises d'assaut
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Par Hocine Y.

D
ans son intervention à
l'occasion de l'ouver-
ture, mardi, du Forum
politique de haut

niveau 2022 du Conseil écono-
mique et social de l'ONU
(Ecosoc) sous le thème : «Après
le Covid-19, reconstruire en
mieux et faire progresser les
objectifs de développement
durable», l'ambassadeur Nadir
Larbaoui a mis en exergue «les
progrès importants accomplis
par l'Algérie, malgré les effets
néfastes de la pandémie de
Covid-19, en relevant son niveau
d'ambition pour atteindre les
objectifs de développement
durable d'ici à 2030, et ce, dans
le cadre de l'appropriation des
ODD à l'horizon 2030 pour assu-
rer la paix et la prospérité pour
les peuples et la planète».

«En effet, il a été souligné la
mise en place par notre pays
d'un nouveau plan de dévelop-
pement pour répondre aux aspi-
rations de la population à tra-
vers, notamment, la levée des
contraintes structurelles, la pro-
motion des investissements, la
création d'emplois, la protection
sociale universelle et l'investis-
sement dans des systèmes de
santé efficaces et résilients», a
ajouté le représentant perma-

nent de l'Algérie aux Nations
unies. L'ambassadeur Larbaoui
a, par ailleurs, souligné «la
nécessité pour la communauté
internationale d'apporter un sou-
tien fort et massif aux pays en
développement pour leur per-
mettre une meilleure reconstruc-
tion, après la pandémie de
Covid-19 et d'atteindre les ODD
d'ici à 2030, particulièrement
dans le contexte international
actuel marqué notamment par la
pandémie de Covid-19, les ten-
sions géopolitiques mondiales
et l'insécurité alimentaire».

Enfin, le représentant perma-
nent a réaffirmé l'«engagement
et le ferme soutien de l'Algérie
aux efforts du Secrétaire général
des Nations unies pour la mise
en œuvre de ‘’Notre programme
commun’’, ainsi qu'aux efforts de
la communauté internationale
pour parvenir à plus d'égalité et
d'inclusion vers des économies
et des sociétés durables pour
répondre aux défis internatio-
naux actuels et futurs mon-
diaux».

Alors que le monde lutte pour
se remettre du Covid-19 dans
un contexte de crises persis-
tantes, le Forum politique de

haut niveau 2022 dont les tra-
vaux se poursuivaient hier, réflé-
chira à la manière dont les poli-

tiques de relance peuvent inver-
ser les impacts négatifs de la
pandémie sur les ODD et ame-

ner les pays sur la voie de la réa-
lisation de la vision de l'Agenda
2030. H. Y.

Objectifs de développement durable

 Le représentant permanent de l'Algérie aux Nations unies, Nadir Larbaoui, a mis en exergue les progrès
«importants» accomplis par l'Algérie, dans le cadre des Objectifs de développement durable (ODD) de l'ONU, et
appelé la communauté internationale à apporter «un soutien fort et massif» aux pays en développement pour leur

permettre une meilleure reconstruction après la pandémie de Covid-19.

Nadir Larbaoui met en exergue les progrès importants
accomplis par l'Algérie dans le cadre des ODD

L a faculté des Sciences de
la nature et de la vie de
l'Université Abdelhamid-

Ben-Badis a accueilli, cette
semaine, le Professeur Tarmo
Soomere, un  mathématicien  de
renommée mondiale et  un
grand scientifique marin.
Président de l'Académie esto-
nienne, il  a reçu le prix national
des sciences à deux reprises et
fut décoré en 2014 de  l'Ordre de
l'étoile blanche de 3e classe de
l'Etat. La visite de l'académicien
s'inscrit dans le cadre  des  nou-
velles  structures mises en place
par le projet Cupagis, à savoir :
les salles VCR (Virtual
ClassRoom), Pasenso (Precision
Agriculture using SENsing data
Service Office), Pagis (Precision
Agriculture using GIS) et la salle
de cours. Lors de sa visite, le Pr

Tarmo Soomere était accompa-
gné de l'équipe «Cupagis», com-
posée de quelques enseignants
et de  Mme Hadjira Benoudnine
(vice- rectrice chargée des
Relations extérieures, la coopé-
ration, l'animation, la communi-
cation et des manifestations
scientifiques). Le projet Cupagis,
objet de la visite du Pr Tarmo

Soomere, s'intéresse à la moder-
nisation de l'enseignement
supérieur en agriculture de pré-
cision utilisant les nouvelles
technologies : SIG, données
volumineuses (big data) et télé-
détection dans des universités
ciblées par le biais de pro-
grammes  novateurs en deux
cycles, licence et master. Le pro-
jet vise des objectifs inscrits
dans la démarche : d'abord pou-
voir analyser des programmes
actuels en relation avec l'agricul-
ture, tenter de créer des direc-
tives et s'accorder sur une straté-
gie pédagogique pour la
conception de programmes
d'études BA/MSC, en se basant
sur de nouvelles technologies de
l'enseignement. S'orienter ver la
création d'un ensemble de nou-
veaux programmes  de modules
transférables grâce à l'utilisation
d'outils innovants d'enseigne-
ment. Mettre  à jour des pro-
grammes actuels de la formation
en agriculture de précision.
œuvrer pour l'élaboration, la
mise en œuvre et l'accréditation
de nouvelles méthodes axées
sur la pratique. Enfin, travailler
pour le rapprochement  des éta-

blissements algériens d'ensei-
gnement supérieur, grâce à l'utili-
sation de nouveaux outils péda-
gogiques comme ultime objec-
tif.Selon les déclarations de  la
vice-rectrice, Mme Benoudnine,
«Mostaganem, en tant que région
agricole par excellence et par le
biais de l'Université, entend
mettre les bouchées doubles en
s'impliquant dans l'incontour-
nable développement du sec-
teur agricole par, bien entendu,
l'intégration et l'utilisation des
nouvelles technologies».  Elle
ajoutera que «dans ce cadre, le
projet ‘’Cupagis’’, instauré en
décembre 2018, a déjà  permis
aux trois sections  de la faculté
des Sciences de la nature et de
la vie  d'acquérir des capteurs
reliés à de puissants serveurs
pilotés par des logiciels spé-
ciaux». Autrement, dira-t-elle, à
travers ce projet, l'Université de
Mostaganem dispense un
enseignement supérieur en
agriculture de «précision» les
SIG (Système d'information
géographique), données volu-
mineuses (Big Data) et
«Télédétection» qui sont assuré-
ment des  programmes nova-

teurs. Les contenus de ces der-
niers concernent  la matérialisa-
tion visuelle, la  cartographie à
potentiels  océanographiques
des eaux territoriales de la côte
marine de Mostaganem, notam-
ment la couverture des sols de
cultures de la wilaya, a conclu
Mme la vice-rectrice. Rappelons,
enfin, qu'il y a en ce moment un
peu plus d'une quinzaine d'étu-
diants inscrits au projet
Cupagis. Dans ce sens,
Mostaganem est bien partie
avec trois autres Universités
algériennes (Oran, Tiaret, Sidi
Bel-Abbès) vers de nouveaux
horizons pour le secteur agrico-
le. Le projet, par ses systèmes
innovants,  offre la possibilité
d'élargir les capacités de pro-
duction. Dans la lancée, la visite
de l'expert international
Soomere Tarmo s'est traduite
par une réunion avec l'équipe
Cupagis  en présence du direc-
teur de l'Anade. Le Professeur
Soomere Tarmo, venu pour éva-
luer les résultats du projet, a éga-
lement eu l'occasion de visiter  la
ferme pilote ainsi que  la station
locale de météorologie.

Lotfi Abdelmadjid 

Université de Mostaganem

Le  projet Cupagis en soutien
à l'agriculture  

Rail/Durant la saison estivale 
Programme spécial
pour la circulation 
des trains d'Alger 

et environs 
La Société nationale des
transports ferroviaires (SNTF) a
annoncé, mardi dans un
communiqué, la mise en place
d'un nouveau programme de
dessertes de la banlieue
d'Alger et périphérie durant la
saison estivale, lequel est entré
en vigueur hier.
«La SNTF informe sa clientèle
qu'un nouveau programme
pour le trafic ferroviaire à Alger
et périphérie durant la saison
estivale a été mis en place", a
précisé le communiqué,
ajoutant que ce programme
"entrera en vigueur à compter
du 6 juillet 2022». Il s'agit des
lignes : Alger-Thénia, Alger-El
Affroune, Alger-Tizi Ouzou-
Oued Aissi, Agha-Zeralda, et
Agha-Aéroport Houari-
Boumediene. Les nouveaux
horaires de circulation des
trains sont détaillés sur le site
officiel de la SNTF et affichés
au niveau de toutes les gares
ferroviaires concernées, a
conclu le communiqué.

R. N.



Par Salem K.

L
e baril de Brent de la
mer du Nord, pour
livraison en septembre,
prenait 1,38% à 104,19

dollars. Le baril de West Texas
Intermediate (WTI) américain,
pour livraison en août, montait
quant à lui de 0,81% à 100,31
dollars. "Après avoir chuté la

nuit dernière, le pétrole a réussi à
récupérer une partie de ses
pertes mercredi, lorsque le mar-
ché s'est stabilisé", commente
Russ Mould, analyste chez AJ

Bell.Les deux références du brut
ont connu mardi leur plus forte
baisse quotidienne depuis mars.
"D'une part, une récession pour-
rait facilement réduire la deman-
de de pétrole. D'autre part, l'offre
reste serrée", résume M. Mould.

"Outre le pessimisme crois-
sant concernant l'avenir de l'éco-
nomie, les prix du pétrole ont
également été affectés par la
résurgence du dollar", affirme
Stephen Brennock, de PVM
Energy. Le Dollar index, qui com-
pare la devise américaine à
d'autres grandes monnaies, a
atteint mercredi 106,79 points,
un plus haut depuis 20 ans. Or,
une appréciation marquée du
billet vert pèse sur l'or noir, puis-
qu'il affaiblit le pouvoir d'achat
des investisseurs utilisant

d'autres devises.
L'offre reste limitée, le contex-

te est favorable à une nouvelle
hausse.

Le gouvernement norvégien a
cependant annoncé mardi avoir
renvoyé le conflit entre les sala-
riés grévistes du gaz et du pétro-
le et leurs employeurs devant
une instance indépendante,
imposant de fait, selon la loi nor-
végienne, l'arrêt de la mobilisa-
tion. Mardi, le patronat du sec-
teur pétrolier avait prévenu que
l'extension d'une grève annon-
cée pour samedi pourrait réduire
massivement la production, évo-
quant 56% des exportations de
gaz en moins et la perte de
341.000 barils de pétrole par
jour.  

S. K.
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Les cours de nouveau en hausse
 Les prix du pétrole se reprenaient hier après leur importante chute de la veille, les inquiétudes quant aux baisses

d'approvisionnement d'or noir reprenant le dessus par rapport aux craintes de récession et de destruction de la demande.

L a consommation mondiale de gaz
devrait légèrement reculer en 2022
en conséquence du conflit en

Ukraine, qui devrait freiner la progression
de la demande pour les années à venir,
indique l'AIE. "La consommation mondiale
de gaz naturel devrait se contracter légère-
ment en 2022 et croître lentement au cours
des trois années suivantes" alors que le
conflit en Ukraine "fait grimper les prix et ali-
mente les craintes de perturbations persis-
tantes des approvisionnements", selon un
rapport trimestriel de l'Agence internationa-
le de l'énergie. Conséquence de cette nou-
velle donne géopolitique, la demande mon-

diale de gaz "devrait augmenter au total de
140 milliards de mètres cube (bcm) entre
2021 et 2025", soit "moins de la moitié du
total prévu précédemment et moins que la
progression de 170 bcm constatée pour la
seule année 2021", marquée par un redé-
marrage de l'économie mondiale paralysée
en 2020 par la pandémie de Covid, consta-
te l'AIE. Un frein pour les prochaines
années imputable "essentiellement" à la
plus faible activité économique et à un
moindre basculement du charbon et du
pétrole vers le gaz. 

"Un cinquième seulement" de cette bais-
se de la croissance peut être attribué à une

meilleure efficacité énergétique et à un
remplacement du gaz par les énergies
renouvelables, selon ce rapport. Ce constat
met en lumière "la nécessité d'accélérer la
transition vers les énergies propres", selon
l'AIE. Face à une "flambée des prix inévi-
table alors que les pays du monde entier se
font concurrence pour les expéditions de
gaz naturel liquéfié", Keisuke Sadamori,
directeur Marchés et sécurité énergétique
au sein de l'AIE, estime que "la réponse la
plus durable à la crise énergétique mondia-
le actuelle consiste à renforcer les efforts et
les politiques pour utiliser l'énergie plus effi-
cacement et accélérer les transitions vers

les énergies propres", comme le biogaz, le
biométhane et l'hydrogène vert. Cela per-
mettrait de calmer la flambée des prix et
"faciliterait l'accès des marchés émergents
à des approvisionnements susceptibles de
contribuer à court terme à une amélioration
de l'intensité carbone et de la qualité de
l'air", selon l'AIE. A l'inverse, l'effort gran-
dissant de l'Europe pour éliminer le gaz
russe en le remplaçant par du gaz naturel
liquéfié (GNL), conjugué à une capacité
mondiale "limitée" à accroître les exporta-
tions de GNL, "augmente le risque" de ten-
sions sur le marché, conclut le rapport.

Farid L.

Gaz naturel

Léger recul de la consommation mondiale en 2022 

L' inflation dans la zone OCDE a
augmenté pour atteindre 9,6% en
glissement annuel en mai dernier,

soit la plus forte hausse depuis août 1988,
a annoncé mardi l'institution basée à
Paris.   En raison de la hausse des prix de
l'alimentation et de l'énergie, l'inflation en
glissement annuel a augmenté dans tous
les pays membres, à l'exception de la
Colombie, du Japon, du Luxembourg et

des Pays-Bas. Dix pays de
l'Organisation de coopération et de déve-
loppement économiques (OCDE) ont
enregistré une inflation à deux chiffres, les
taux les plus élevés ayant été enregistrés
en Turquie, en Estonie et en Lituanie, a-t-
elle précisé dans un communiqué.   

L'inflation des prix de l'alimentation a
poursuivi sa forte hausse pour atteindre
12,6% en mai, après 11,5% en avril. 

Celle des prix de l'énergie a augmenté
pour atteindre 35,4% en glissement
annuel en mai, après 32,9% en avril. 
Hors alimentation et énergie, l'inflation en
glissement annuel a augmenté pour
atteindre 6,4% en mai 2022, après 6,2%
en avril 2022.   Le G7 dans son
ensemble a enregistré une hausse de l'in-
flation totale en mai, pour atteindre 7,5%
en glissement annuel, après 7,1% en avril. 

L'inflation a augmenté dans tous les
pays du G7, à l'exception du Japon où elle
est restée stable (à 2,5%), les plus fortes
hausses entre avril et mai derniers ayant
été observées au Canada et en Italie.   
Dans la zone euro, l'inflation totale mesu-
rée par l'indice des prix à la consomma-
tion harmonisé (IPCH) a augmenté pour
atteindre 8,1% en glissement annuel en
mai, après 7,4% en avril. 

N. T.

Zone OCDE

L'inflation atteint 9,6% en mai, son plus haut niveau depuis 34 ans  

L e nombre de ménages
britanniques qui ont un
niveau de dette inquié-

tant devrait augmenter en 2023
en raison de la hausse des
taux et d'un marché du travail
moins clément, a prévenu la
Banque d'Angleterre (BoE). La
part des ménages qui dédient
une part importante de leur
revenu à leur emprunt immobi-
lier ou à leurs crédits devrait
rester à son niveau actuel en
2022" mais augmentera l'an
prochain, a estimé la BoE dans
son rapport sur la stabilité
financière. Les milliards de
livres d'aides aux plus
modestes annoncées par le
gouvernement devraient en
partie compenser cette année

la hausse des taux d'intérêts et
des prix, dans un pays où l'in-
flation pourrait dépasser 11%
cette année et met le budget
des ménages sous pression.
Mais lorsque ces aides s'arrê-
teront, le surendettement
"devrait passer en 2023 au
dessus de la moyenne" de ces
seize dernières années, pré-
vient l'institut monétaire. La
BoE a souligné que la part des
ménages concernés devrait
toutefois rester "bien en deçà
de son pic avant la grande
crise financière de 2007", 2,8%
d'entre eux dédiaient alors plus
de 70% de leur revenu au rem-
boursement de leur prêt immo-
bilier. Mais la banque a pré-
venu que ces projections pour-

raient s'assombrir si le marché
de l'emploi se détériorait plus
rapidement que prévu ou si la
baisse de l'appétit pour le
risque poussait les banques à
moins prêter. Le Comité
de politique financière (FPC)
demande donc aux banques
britanniques de ne pas "res-
treindre les prêts" de manière
systématique car "le système
bancaire pourra résister" au
choc économique. Il "pourrait
même supporter des perspec-
tives bien pires, ce qui est une
grande différence avec la crise
financière", a souligné Andrew
Bailey, gouverneur de la BoE,
lors d'une conférence de pres-
se. La BoE demande cepen-
dant aux banques de garder

2% de tous leurs prêts en
réserve, après avoir abaissé ce
seuil à 0% en pleine pandémie
puis l'avoir relevé à 1% fin
2021. Un nouveau "stress
test" des grandes banques bri-
tanniques, dont le lancement
avait été décalé en raison de la
crise ukrainienne, commence-
ra en septembre 2022, avec
des résultats prévus mi-2023.
Enfin, la BoE affirme à nouveau
que les cryptomonnaies, dont
le marché a fondu de plus de
3.000 milliards de dollars à son
plus haut fin 2021 à un peu
plus de 900 milliards de dol-
lars, ne représentent "pas un
risque pour la stabilité financiè-
re dans son ensemble".

R. E. 

Royaume-Uni
Le surendettement des ménages risque de s'empirer l'an prochain ETUDE NOTARIALE DE MAITRE DEHBI ABDELKADER

02, RUE DES FRERES BALHADJ - IMMEUBLE HAMADOU, 
CNE, DAIRA ET WILAYA DE TIZI-OUZOU

DENOMINATION "SARL S.A.R.T.H"
Siège social : Rue Idir Ali, Baghlia, wilaya de
Boumerdes. Capital social : 100.000.00 DA.
Durée : 99 ans. Gérant : Mr SOLTANI Amine ben
Belaid. R.C N ° 35/00-0723331 B 01 du
10/07/2013.

DISSOLUTION ANTICIPEE D'UNE SOCIETE A
RESPONSABILITE LIMITEE

Au terme d'un acte dressé en l'étude le
03/07/20223, les associés de la dite SARL ont
décidé la dissolution de la société sus citée à
compter de la date du 01/06/2022. Mr SOLTANI
Amine ben Belaid a été désigné liquidateur de la
dite SARL. Deux expéditions seront déposées
au CNRC. Pour avis, le notaire
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Mise en service d'une usine de fabrication
de fûts de conditionnement des lubrifiants

Mascara

Par Ali O.

L
e président-directeur
général de l'entreprise
nationale de commer-
cialisation des produits

pétroliers «Naftal», Mourad
Menaouar, a présidé, en compa-
gnie des autorités civile et militai-
re et de membres de la famille
révolutionnaire, la cérémonie de
mise en service de cette usine, à
l'occasion de la célébration du
60e anniversaire de l'indépendan-
ce. La capacité de production
annuelle de cette unité est de
440 000 fûts en métal pour
conditionner les huiles indus-
trielles, les huiles moteurs et
autres lubrifiants, selon les expli-
cations fournies. Lors d'une
conférence de presse en marge
de cette cérémonie, le P-dg de

Naftal a déclaré que cette usine,
dont la réalisation a été dotée
d'une enveloppe financière de
1,2 milliard DA dans le cadre du
programme d'investissement de
Naftal, permet d'assurer la cou-
verture du marché national en
fûts à 100 %. Il a souligné que
cette unité a été réalisée pour
répondre à la demande sans
cesse croissante sur les fûts en
métal, indispensables pour l'acti-
vité de Naftal qui commercialise
les produits pétroliers, affirmant
qu'elle permet à l'entreprise de
disposer d'une autonomie en
matière de fabrication de fûts en
métal pour le stockage et le
transport des dérivées du pétro-
le. Naftal y était approvisionnée
dans les années passées par
des opérateurs privés qui n'arri-
vaient pas à satisfaire tous ses
besoins en la matière. Le même
responsable a fait savoir que
cette usine, qui a créé 300
postes d'emploi dans la wilaya
de Mascara, est entrée en activi-
té de manière effective, rappe-
lant que Naftal est passée par
une période difficile sur le plan
économique et financier, comme
d'autres entreprises nationales,

lors de la conjoncture marquée
par la pandémie de Covid-19.
D'autre part, M. Menaouer a indi-

qué que le nombre de véhicules
reconvertis en Sirghaz par Naftal,
avec le concours d'opérateurs

contractuels, a atteint plus de
600 000 et l'opération se pour-
suit. A. O.

Une usine de fabrication de fûts en métal pour le stockage et le transport des huiles industrielles et autres
lubrifiants, la première du genre au niveau national relevant de Naftal, a été mise en service, mardi, dans la zone

industrielle de Mascara.

A u total, 647 foyers ont été
raccordés au réseau de
gaz naturel dans la com-

mune de Djemâa Oued Cheikh
(sud d'Ain Defla) par les autorités
locales, à l'occasion de la célé-
bration du soixantième anniver-
saire du recouvrement de la sou-
veraineté nationale.

Ce projet de raccordement,
réalisé dans le cadre du pro-

gramme de la Caisse de solidari-
té et de garantie des collectivités
locales (CSGCL), a coûté au
Trésor public un montant de plus
715 millions de DA, selon les ser-
vices de la Direction de distribu-
tion d'électricité et du gaz d'Ain
Defla (de la société Sonelgaz-
distribution).

Pour la partie distribution, la
même source a précisé que le

réseau s'étend sur un linéaire
total de 17 km, réalisé pour un
budget de 58 283 194 DA. Quant
à la partie transport, dont la lon-
gueur du réseau est de 16 km,
elle a eu un montant de 657 mil-
lions DA.

Le projet de raccordement au
réseau de gaz naturel, ajoute la
même source, a été réalisé dans
un délai de 14 mois.

Il est à rappeler que le réseau
de gaz naturel dans la wilaya est
passé de 851 km en 2010 à plus
de 2 111 km au début de l'année
en cours, tandis que le nombre
des clients de l'entreprise
publique Sonelgaz-Distribution,
au niveau local, est passé de 
43 569 à 108 050 abonnés,
durant la même période. 

Mahi Y. 

Ain Defla

Plus de 600 foyers raccordés au réseau de gaz
naturel à Djemaâ Ouled Cheikh

L a Direction des services
agricoles (DSA) de la
wilaya de Constantine a

distribué 803 ruches aux apicul-
teurs victimes des incendies lors
de la saison agricole 2020-2021,
a-t-on appris, mardi, du directeur
local du secteur.

Par cette aide, les respon-
sables entendent indemniser les
investisseurs agricoles et les
apiculteurs ayant enregistré des
pertes de leur patrimoine suite
aux incendies de l'année derniè-
re, avec l'octroi de 803 ruches
pour un coût global de près de
12 millions DA, a précisé à l'APS
Yacine Ghediri.

La DSA de Constantine, a-t-il
indiqué, a entamé, courant de
cette semaine, une opération
d'indemnisation de 20 apicul-
teurs des communes de
Zighoud Youcef, Ibn Badis, Ain
Smara et El Khroub, et cela au
siège de l'Entreprise de génie
rural dans la commune d'Ouled
Rahmoune, sous la supervision
du wali, Messaoud Djari.
L'objectif, a-t-il affirmé, est d'ac-
compagner les personnes acti-
vant dans cette filière et de les
encourager en vue de contribuer
au développement du secteur
agricole à l'échelle locale.

Le directeur des services

agricoles a également expliqué
que l'indemnisation des agricul-
teurs touchés par les incendies
se fait habituellement au prin-
temps de chaque année, «mais
le processus d'indemnisation
des apiculteurs victimes des
incendies l'année dernière a été
effectué durant ce mois de juillet
pour des raisons techniques
liées au respect du cycle biolo-
gique de reproduction des
abeilles, d'où la distribution, au
petit matin (vers 04h00), de 209
ruches vides et 594 autres
ruches pleines.

M. Ghediri a fait savoir, dans
ce contexte, que la part du lion

de ce quota a été affectée à la
localité d'Ibn Badis, compte tenu
de l'ampleur des pertes causées
par les incendies.

Par ailleurs, le DSA a révélé
que la direction locale du sec-
teur a réussi à clôturer le dossier
de l'indemnisation des éleveurs
de bétail touchés par les incen-
dies, à travers la distribution de
moutons, chèvres et une vache,
en fonction des pertes enregis-
trées. A noter que la DSA de la
wilaya de Constantine n'a enre-
gistré aucune perte liée à la filiè-
re apicole durant la saison agri-
cole en cours.

Amar Gh.

Constantine

Plus de 800 ruches distribuées
aux apiculteurs victimes des incendies 

M'sila
Mise en service
de 200 projets

depuis début 2022 
Pas moins de 200 projets de
développement ont été mis en
service à travers les communes
de la wilaya de M'sila depuis
début 2022, a-t-on appris,
mardi, auprès de la cellule de
communication de la wilaya.
Les projets mis en service ont
nécessité la mobilisation d'une
enveloppe financière estimée à
plus de huit milliards de dinars,
ont précisé les services de la
wilaya, détaillant que ces
réalisations touchent les
secteurs de l'Education, des
Ressources en eau, des
Travaux publics, de l'Energie,
de la Formation
professionnelle, de la Santé et
de l'Habitat. Les projets mis en
service concernent une
population de plus de 800 000
habitants des localités
éloignées et des zones
d'ombre notamment, ont
indiqué les services de la
wilaya, expliquant que les
secteurs les plus touchés par
ces réalisations sont
respectivement l'Education,
l'Energie et les Ressources en
eau. La mise en service de ces
projets a permis d'augmenter le
taux de raccordement aux
réseaux d'électricité, de gaz,
d'eau potable et
d'assainissement, et à offrir des
places pédagogiques au profit
des scolarisés tous paliers
confondus, a noté la même
source. Des projets portant
sur le développement structurel
des secteurs de la 
Jeunesse et des sports et
l'Education seront mis en
chantier dans un futur proche,
notamment le stade de
Boussaâda de 15 000 places, a
conclu la cellule de
communication de la wilaya. 

F. H.
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Tomber de rideau sur les Journées du théâtre méditerranéen 
Après sept jours de spectacles à Oran

Par Abla Selles

C
ette manifestation,
organisée parallèle-
ment à la 19e édition
des Jeux méditerra-

néens Oran-2022, a attiré un
grand public depuis son ouvertu-
re. L'évènement, qui a été une

occasion de découvrir de nou-
velles expériences du quatrième
art de la Méditerranée, était aussi
un espace d'échange entre les
artistes du bassin méditerra-
néen.

La clôture de cette manifesta-
tion, ouverte mercredi dernier, a
été marquée par la pièce théâtra-

le «Rosa Hanini», produite par le
théâtre régional Kateb-Yacine de
Tizi Ouzou, qui a été appréciée
par le public. Adaptée de l'œuvre
«L'inspecteur vous demande» de
l'écrivain anglais J.B Priestley et
mise en scène par Khoudi
Ahmed, cette pièce aborde l'his-
toire d'une famille aisée qui se

retrouve autour d'une table pour
manger, lorsqu'un inspecteur de
police arrive pour leur dire qu'il
est venu enquêter sur le cas du
suicide d'une fille qui travaillait à
l'usine de la famille. Cette fille a
été limogée et jetée seule dans
la rue sans assistance, avant de
trouver un autre emploi puis se
retrouve licenciée encore une
fois et malmenée par le fils de la
famille.

Il est attendu de reproduire
cette pièce dans le cadre d'une
tournée dans l'Ouest du pays qui
débutera en septembre, a-t-on
appris du metteur en scène,
Ahmed Khoudi.

Pour sa part, le directeur du
théâtre régional Abdelkader
Alloula, Mourad Senouci, a
annoncé l'organisation prochai-
ne de deux ateliers de formation
des jeunes en 4e art à Oran et Tizi
Ouzou.

Pour rappel, la nouvelle ver-
sion de la pièce «Maaroudh lelh-
wa», produite par le théâtre
régional Abdelkader-Alloula
d'Oran et écrite et mise en scène
par Mohamed Bakhti, a été la
première a être présentée lors
des Journées du théâtre méditer-
ranéen, qui entre dans le cadre
du programme culturel accom-
pagnant les Jeux méditerra-
néens, initié par le Comité d'or-
ganisation des cérémonies d'ou-
verture et de clôture de cet évé-
nement sportif et le ministère de
la Culture et des Arts.

Dans le cadre de cette mani-
festation culturelle qui a consti-
tué un espace d'ouverture sur les
expériences de différentes
troupes participantes, les amou-
reux du 4e art ont suivi les pièces

«Leilatoukoum Saida» (Bonne
nuit) du Théâtre national
d'Egypte, «Il Berretto Asonagli»
de la troupe d'Italie et «La peste»
de l'écrivain Albert Camus, pré-
sentée par une troupe française.

A. S.

 Les Journées du théâtre méditerranéen se sont clôturées mardi soir au théâtre régional Abdelkader-Alloula 
d'Oran, après sept jours de spectacles. 

L e commissaire du Festival
international de jazz de
Constantine Dimajazz,

Zoheir Bouzid, membre fonda-
teur de l'association «Lima», à 
l'origine de ce grand événement,
est décédé hier à Constantine à
l'âge de 50 ans, annonce le com-
missariat du festival. Un dernier
hommage  été rendu en après-
midi au regretté Zoheir Bouzid
au Palais de la culture Malek-

Haddad de Constantine et l'en-
terrement a eu lieu au cimetière
de Zouaghi, en présence d'un
grand nombre d'artistes,  d'amis
et de fans de l'artiste. 

Diplômé en gestion d'entrepri-
se de l'université de Constantine,
Zoheir Bouzid était un des
membres fondateurs du
Dimajazz en 2004, et membre de
l'association culturelle «Lima» qui
avait donné naissance à ce festi-

val, devenu le principal événe-
ment culturel de la ville.

En mai, il avait organisé le
retour du festival et les retrou-
vailles avec le public, à la faveur
d'une 17e édition après deux ans
de suspension pour cause de
pandémie de coronavirus.

En tant que promoteur de
spectacles ou directeur artis-
tique, Zoheir Bouzid a également
collaboré à de nombreux festi-

vals dont celui de la littérature et
du livre de jeunesse et l'édition
internationale de musique diwan.
Il a également travaillé dans la
programmation et l'organisation
de grandes manifestations cultu-
relles telles que le second
Festival culturel panafricain
d'Alger (2009), ou encore
«Constantine capitale de la cultu-
re arabe» (2015).

L. B.

L a 12e édition du Festival
culturel international de
danse populaire a pris fin,

mardi en soirée, au théâtre de
plein air «Hasni-Chekroune»
d'Oran, en présence d'une assis-
tance nombreuse.

L'ultime plateau de ce festival,
organisé dans le cadre de l'ac-
compagnement de la 19e édition
des Jeux méditerranéens Oran-
2022, a été animé par les troupes
de danse populaire de Grèce et
de Serbie ainsi que deux forma-

tions des wilayas de Laghouat et
de Tizi Ouzou. 

Le public, constitué majoritai-
rement de familles, a eu le plaisir
de découvrir les prestations
hautes en couleur et en mouve-
ments coordonnés de ces
troupes participantes.

La commissaire de cette
manifestation, Natouri Sabrina, a
souligné que cette 12e édition qui
a vu la participation des troupes
venues de pays du bassin médi-
terranéen, a réussi à drainer un

large public qui a apprécié et
ovationné les spectacles abrités
par les wilayas de Sidi Bel-Abbès
et Oran. Les organisateurs et
participants à ce festival ont, à
l'unanimité, souligné le succès
de cette édition, marquée par
une bonne organisation avec
une participation record d'ar-
tistes, soit 300 danseurs
d'Algérie et de six pays arabes et
européens. Ce festival culturel,
organisé par le COJM Oran sous
le slogan «Basma» (sourire), vise

la préservation de ce patrimoine
immatériel partant de sa symbo-
lique, notamment à travers les
accoutrements. Cette manifesta-
tion artistique qui a duré six jours
a vu également la tenue d'une
journée d'étude et des ateliers de
formation sur la danse populaire
au théâtre régional de Sidi Bel-
Abbès, avec une lecture anthro-
pologique donnée sur la beauté
de la danse populaire algérien-
ne. 

M. K.

Décès d'un des membres fondateurs du Dimajazz

L'artiste Zoheir Bouzid n'est plus

Festival international de danse populaire

Un public nombreux en clôture 

Projection de «Salam»
Le documentaire de
Diam's fait un
carton au cinéma
Diam's attire toujours les
foules. Son documentaire auto-
biographique «Salam», co-réali-
sé avec Anne Cissé et Houda
Benyamina, est sorti exception-
nellement au cinéma près d'un
mois après sa projection à
Cannes. Ce film sera mis en
ligne cet automne sur la plate-
forme BrutX. Une sortie éclair
dans 186 salles françaises qui
a, au total, réuni 90 096 specta-
teurs, dont 50 000 sur la jour-
née de vendredi, soit plus que
«Top Gun : Maverick» (40 000
entrées mais à l'affiche depuis
un mois). «Un public jeune,
assez féminin, très divers», a
confié au «Parisien» Guillaume
Lacroix, cofondateur de Brut et
producteur du documentaire.
Diam's s'est d'ailleurs réjouie
du succès de son documentai-
re sur son compte Instagram.
L'ex-rappeuse y a partagé un
long message de remercie-
ments, annonçant par la même
occasion qu'elle quittait les
réseaux sociaux. «J'aurais aimé
trouver les mots justes pour
vous dire ce que je ressens
mais je pense que je ne les
trouverai jamais. Vous ne pou-
vez pas savoir combien j'ai
pleuré, combien mon cœur a
été touché, combien j'ai souri,
combien j'ai remercié le Très
Haut de recevoir tant d'amour.
Vos messages, vos retours
m'ont bouleversée et je pèse
mes mots», a-t-elle écrit.
«C'est si beau ce qu'il s'est
passé avec Salam… si beau de
constater que l'on peut encore
partager de si beaux moments
et de si profonds sujets», a-t-
elle ajouté. Et de conclure :
«Je me coupe des réseaux
sociaux mais je ne me coupe
pas de vous... J'ai laissé un lien
en bio où vous pouvez
m'écrire». «Salam a été une
bonne rampe de lancement
pour la Fête du Cinéma», a de
son côté expliqué Philippe
Godeau, qui a chapeauté la
distribution du film en salles,
dans les colonnes du quoti-
dien.
A titre de comparaison,
«Coupez» de Michel
Hazanavicius, avec Romain
Duris et «Frère et sœur»
d'Arnaud Desplechin, avec
Marion Cotillard, deux films
français présentés au Festival
de Cannes, ont attiré respecti-
vement 100 000 et 73 000
spectateurs en 7 jours, lors de
leur première semaine en
salles.

R. I.
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Par Mourad M.

D
éterminé à rester au
10 Downing Street,
Boris Johnson a
défendu l'action de

son gouvernement, vantant des
baisses d'impôt devant les dépu-
tés lors de la séance hebdoma-
daire de questions au Premier
ministre.

Mais des rires ont fusé lors-
qu'il a dit s'être entretenu hier
matin avec des membres du
gouvernement, alors que les
démissions se succèdent depuis
mardi soir.

Premiers à partir, les ministres
de la Santé, Sajid Javid, et des
Finances, Rishi Sunak, ont
annoncé à quelques minutes
d'intervalle leur démission mardi,
lassés des scandales à répétition
qui secouent le gouvernement

depuis des mois.
Dans la foulée, d'autres

membres du gouvernement
moins haut placés ont eux aussi
j e t é
l'éponge, portant à plus d'une
quinzaine le nombre total de
départs.

Ignorant les moqueries, Boris
Johnson, dont l'étoile a pâli
depuis son accession triom-
phante au pouvoir en 2019, a
affirmé que «le travail d'un
Premier ministre dans des cir-
constances difficiles, quand un
mandat colossal lui a été confié,
est de continuer, et c'est ce que
je vais faire».

Le chef de l'opposition tra-
vailliste, Keir Starmer, a fustigé
un «spectacle pathétique», tan-
dis que le leader du parti natio-
naliste écossais SNP à la
chambre des communes, Ian

Blackford, a exigé la tenue 
d'élections anticipées. Deux
députés conservateurs ont
demandé à Boris Johnson de
démissionner lors de la séance
de questions hebdomadaires.

Dans son camp conservateur,
les démissionnaires ont eu des
mots durs pour le Chef du gou-
vernement, mettant en cause
son honnêteté. L'un des par-
tants, le secrétaire d'État aux
Finances, John Glen, a sèche-
ment motivé sa démission par un
«total manque de confiance»
dans le Premier ministre.

Les deux démissions choc de
mardi soir ont été annoncées
alors que Boris Johnson venait
de présenter des excuses après
un nouveau scandale, recon-
naissant avoir fait une «erreur» en
nommant en février dans son
gouvernement Chris Pincher,
«whip» en chef adjoint chargé de
la discipline parlementaire des
députés conservateurs.

Ce dernier a démissionné la
semaine dernière après avoir été
accusé d'attouchements sur
deux hommes.

Après avoir affirmé l'inverse,
Downing Street a reconnu mardi
que le Premier ministre avait été
informé dès 2019 d'anciennes
accusations à l'encontre de M.
Pincher mais qu'il les avait
«oubliées» en le nommant.

Pour le secrétaire d'État aux
Ecoles, Robin Walker, qui a
démissionné hier, les «grandes
réalisations» du gouvernement
ont été «éclipsées par des
erreurs et des interrogations sur
l'intégrité».

Un point également soulevé
par M. Javid, 52 ans, qui a jugé
que les Britanniques étaient en
droit d'attendre «de l'intégrité de
la part de leur gouvernement».

Le départ de son collègue

des Finances, Rishi Sunak, 42
ans, intervient dans un contexte
économique particulièrement dif-
ficile, en pleine crise du coût de
la vie au Royaume-Uni.

Boris Johnson a rapidement
remplacé les deux démission-
naires en nommant son ministre
de l'Education, Nadhim Zahawi,
aux Finances et Steve Barclay,
jusque-là chargé de la coordina-
tion gouvernementale, à la
Santé.

Des ministres lui ont réaffirmé
leur loyauté et Nadhim Zahawi a
souligné sur SkyNews qu'il est
parfois «facile de s'en aller», mais
«beaucoup plus difficile» de
réformer le pays.

Malgré ces marques de sou-
tien, Boris Johnson pourra-t-il
survivre à cette énième crise ?

Dans l'après-midi, il affrontera
les présidents des principales
commissions de la Chambre des
Communes, parmi lesquels cer-
tains de ses critiques les plus
virulents au sein du parti conser-
vateur. Selon un sondage de
l'institut YouGov mardi soir, 69 %
des électeurs britanniques esti-
ment que Boris Johnson devrait
démissionner.

Dans le «Telegraph», l'ancien

secrétaire d'État chargé du
Brexit, David Frost, parti en
décembre, l'a appelé à partir car
«s'il s'accroche, il risque d'entraî-
ner le parti et le gouvernement
avec lui».

Déjà considérablement affai-
bli par le scandale des fêtes
organisées à Downing Street
pendant la pandémie de Covid-
19, M. Johnson a survécu il y a
quelques semaines à un vote de
défiance de son propre camp.

Se sont ajoutées plusieurs
affaires à caractère sexuel au
Parlement : un député soupçon-
né de viol a été arrêté puis libéré
sous caution mi-mai, un autre a
démissionné en avril pour avoir
regardé de la pornographie au
Parlement sur son téléphone
portable et un ancien député a
été condamné en mai à 18 mois
de prison pour l'agression
sexuelle d'un adolescent de 15
ans. Le départ de ces deux der-
niers députés a provoqué des
élections législatives partielles et
de lourdes défaites pour les
conservateurs. Et ce, alors que le
parti avait déjà essuyé un très
mauvais résultat aux élections
locales de mai.

M. M.

Royaume-Uni

Boris Johnson, sur la défensive, promet
de «continuer» à son poste

 Le Premier ministre britannique, Boris Johnson, a assuré, hier, qu'il «continuerait» à son poste, malgré une vague
de démissions au sein du gouvernement qui fragilise son autorité, sur fond de scandales.

A près avoir perdu et souri en serrant les dents, le président
français Emmanuel Macron a finalement procédé au
remaniement ministériel qui était attendu après son inca-

pacité à obtenir une majorité absolue à l'Assemblée nationale. Un
remaniement qui aura aussi été l'occasion pour le président
Macron de se débarrasser d'une prise de guerre devenue encom-
brante, Damien Abad, ex-président des députés Les Républicains
au Parlement.  Après le départ ce lundi de l'ex-membre du gou-
vernement, accusé de tentative de viol, la Premier ministre est
sortie du silence dans les colonnes de «Elle». Dans un entretien
paru hier, Élisabeth Borne s'est exprimée sur cette embarrassan-
te affaire pour l'exécutif. Pour la Premier ministre, il est «essentiel»
que la parole des femmes se libère, mais «la recherche des res-
ponsabilités» reste l'apanage de la justice. «Hors du gouverne-
ment, Damien Abad pourra se défendre et la justice pourra faire
son travail sereinement», a commenté la Cheffe du gouverne-
ment, qui avait affirmé en mai ne pas avoir été au courant des
accusations avant la nomination de l'ex-ministre. Démis de ses
fonctions, Damien Abad a fustigé dans la foulée «des calomnies
ignobles», «redoutable arme politique dans les mains d'esprits
malveillants». «Je me défendrai sans relâche jusqu'à ce que la jus-
tice confirme mon innocence», a-t-il ajouté lors de sa passation de
pouvoirs avec son successeur Jean-Christophe Combe, remer-
ciant au passage Emmanuel Macron pour la «confiance» qu'il lui
a témoignée «depuis le début». De son côté, Élisabeth Borne a
invoqué un devoir d'exemplarité des membres du gouvernement.
«Je pense que l'on n'attend pas simplement des hommes poli-
tiques ou des responsables qu'ils ne soient pas pénalement répré-
hensibles. On attend d'eux qu'ils soient exemplaires», a-t-elle esti-
mé dans les colonnes du magazine «Elle», reconnaissant que le
sujet est «compliqué». Et d'ajouter : «Dans le champ de ce qui
n'est pas pénalement répréhensible, il y a des comportements que
l'on n'a pas envie de voir». La nomination de Damien Abad s'est
muée en polémique dès le lendemain de son entrée au gouver-
nement. Mediapart a relaté des accusations de viols à son
encontre, datant de 2010 et 2011. À noter que des plaintes
concernant le député, aisément réélu dans sa circonscription de
l'Ain en juin dernier, ont été classées en 2012 puis 2017. Le dépôt
d'une plainte la semaine dernière, entraînant l'ouverture d'une
enquête préliminaire pour tentative de viol, a scellé son départ.
«Les conditions de sérénité n'étaient plus présentes», a résumé
Olivier Véran, fraîchement nommé porte-parole du gouverne-
ment, à l'issue du Conseil des ministres. Ainsi, le président et son
équipe, qui avaient pourtant témoigné de leur confiance à Abad à
de nombreuses reprises, ont préféré se débarrasser de ce per-
sonnage encombrant en utilisant l'excuse d'un remaniement que
pourtant l'Élysée semblait réticent à opérer. Surtout que Abad
n'est pas le seul au sein du gouvernement à faire face à de telles
accusations, Gerald Darmanin, le ministre de l'Intérieur lui-même,
étant visé par des accusations du même ordre. Mais ce dernier a
vu ses pouvoirs élargis à la suite du remaniement, alors que Abad
a été remercié.  F. M.

Par Fouzia Mahmoudi Éviction
Commentaire 

L e général putschiste
Abdel Fattah al-Burhane a
limogé, hier, les membres

civils du pouvoir soudanais, au
septième jour d'une nouvelle
vague de mobilisation dans la
rue des pro-démocratie, qui
entendent durcir leur bras de fer
avec une armée quasiment tou-
jours au pouvoir depuis l'indé-
pendance.

Mardi, le principal bloc civil
avait rejeté la proposition du lea-
der de facto du Soudan de lais-
ser la place à un gouvernement
civil en remplaçant le Conseil
souverain, actuellement la plus
haute autorité du pays, par un
Conseil suprême des forces
armées.

Si les civils ne veulent pas for-
mer de gouvernement tant que
le général Burhane ne s'est pas

retiré, ce dernier semble mettre
en place les premières étapes
du plan qu'il a proposé à la sur-
prise générale lundi soir.

Il a commencé par limoger
hier, dans un communiqué offi-
ciel, les cinq membres civils du
Conseil souverain qu'il préside.
Certains d'entre eux avaient affir-
mé la veille à la presse locale 
n'avoir reçu aucune notification
officielle, découvrant, surpris, ne
plus avoir leurs véhicules de
fonction.

Le général Burhane avait
choisi ces cinq personnalités
apolitiques et peu connues du
public peu après son coup 
d'État. Elles passaient pour ne
jouer qu'un rôle mineur au sein
du Conseil souverain.

Lors de son putsch le 25
octobre 2021, il avait confisqué

le pouvoir aux civils, en limo-
geant l'ensemble des civils du
gouvernement et du Conseil
souverain, mettant fin à la transi-
tion initiée après la chute du dic-
tateur Omar el-Béchir en 2019.

Depuis son coup d'État, 114
manifestants ont été tués et des
milliers blessés dans la répres-
sion des rassemblements pro-
démocratie, selon des méde-
cins.

Aujourd'hui, les Forces pour
la liberté et le changement
(FLC), colonne vertébrale du
gouvernement civil limogé lors
du putsch, appellent à «maintenir
la pression populaire», dénon-
çant la proposition de Burhane
comme une «trahison» et une
«tactique» pour maintenir la
mainmise de l'armée sur la poli-
tique et l'économie.

Burhane limoge les civils,
les anti-putsch restent dans la rue

Soudan
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Par Mahfoud M.   

L'
Algérie a terminé
cette édition à la qua-
trième place, avec un
total de 53 médailles

(20 or, 17 argent, 16 bronze).
Des fédérations ont largement
dépassé leurs pronostics.
Certains d'entre elles tablaient
sur une ou deux médailles à tout
casser, alors que d'autres aspi-
raient plus à améliorer leur clas-
sement et se frotter au haut
niveau, sachant que cette édi-
tion a vu la participation de
champions du monde et
d'Europe et même de cham-
pions olympiques. Si certains
athlètes ont confirmé tout le
bien qu'on pensait d'eux et ont
réussi, d'autres ont carrément
surpris avec des résultats fabu-
leux. La palme d'or est revenue
aux athlètes des sports de com-
bat qui ont récolté la majorité
des médailles, et surtout le kara-
té-do, la boxe et le judo, alors
que l'athlétisme a été au rendez-
vous comme d'habitude avec
une nouvelle race de cham-
pions et des athlètes d'excep-
tion, comme ce fut le cas avec le
duo des 800 m, Sedjati et
Hathat, le sauteur en longueur
Triki et le sauteur en hauteur
Bilal Afer et surtout le quatuor
du 4x400, Bendjemaâ-
Gouaned-Lahoulou-Moula. La
déception est venue des sports
collectifs qui n'ont rien récolté
tout au long de ces Jeux. 

Une organisation
quasi parfaite   

Au succès de la compétition
et des résultats fabuleux des
athlètes algériens, s'ajoute l'or-

ganisation presque parfaite de
ces Jeux par le COJM (Comité
d'organisation des Jeux médi-
terranéens), dirigé d'une main
de maître par l'ancien ministre
de la Jeunesse et des Sports,
l'entraîneur emblématique de
l'EN de handball et l'inventeur
de la défense avancée,
Mohamed Aziz Derouaz. Rien
n'a été laissé au hasard, de la
cérémonie d'ouverture à celle
de clôture, tenue hier soir dans
le nouveau temple sportif,
Miloud-Hadefi,  en passant bien
sûr par la compétition propre-
ment dite qui s'est déroulée
dans d'excellentes conditions.
Bien sûr, il y a eu quelques
couacs, notamment le retard

pris par une partie des diri-
geants du CIJM pour arriver au
stade pour la cérémonie d'ou-
verture, en raison d'une petite
défaillance dans le plan de
transport dans la ville d'Oran,
ainsi que la fermeture du portail
de vente des billets en ligne, en
raison de l'importante affluence
dans les différents stades et
salles. Mais dans l'ensemble,
tout s’est bien déroulé. A noter
qu'une technologie de haute vol-
tige a été pratiquée dans l'orga-
nisation de certaines compéti-
tions, sachant aussi que le VAR
(arbitrage par vidéo assistée) a
été utilisé pour la première fois
pour toutes les disciplines.  

M. M.  

Jeux méditerranéens d'Oran

Compétitions et organisation,
la double prouesse de l'Algérie

n Tant sur le plan des compétitions que celui de l'organisation,
l'Algérie a relevé le grand pari de la 19e édition des Jeux

méditerranéens (25 juin-06 juillet) qui se sont déroulés à Oran dans
une atmosphère sereine. Les résultats des athlètes nationaux ont été
exceptionnels, vu que l'Algérie a pulvérisé le record de la meilleure
participation de son histoire, enregistrée en Tunisie en 2001, où elle

avait décroché 32 médailles. 
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Le rameur algérien Sid Ali
Boudina a été élu en tant que
membre de la Commission des
athlètes du Comité international
des Jeux méditerranéens
(CIJM), a annoncé, mardi, le
Comité olympique et sportif
algérien (COA). 

Le champion d'aviron succè-
de ainsi au boxeur Mohamed
Flissi, qui avait occupé ce poste
avant lui, juste après les JM de
Tarragone (Espagne), et qui
avait lui-même succédé à l'an-
cien nageur, Salim Ilès. Au total,
huit candidats ont été retenus
pour ces élections de la
Commission des athlètes du
CIJM, qui se sont déroulées du
26 juin au 4 juillet au Village
méditerranéen d'Oran et dont les
résultats ont été dévoilés mardi.
Outre Boudina, un deuxième
représentant algérien figurait sur

cette liste des huit candidats, la
nageuse Amel Mélih, mais qui
finalement n'a pas été retenue.
Pour ce qui est des six autres
candidats, il s'agit de la Turque
Yasemin Ecem Anagoz (tir à
l'arc), des Slovènes Saso
Bertoncelj (gymnastique artis-
tique) et Marusa Mismas-
Zrimsek (athlétisme), de la
Grecque Maria Prevolaraki
(lutte) et des Français Alexandre
Camarasa (water-polo) et
Delphine Reau (tir sportif).
Conformément aux règlements
de la commission, quatre ath-
lètes (deux messieurs et deux
dames) doivent figurer dans
cette Commission des athlètes,
pour assurer l'équilibre entre les
deux genres. Leur rôle consiste-
ra à défendre les intérêts des
athlètes et à faire le lien entre les
athlètes et le CIJM. 

Commission des athlètes du CIJM 

Sid Ali Boudina parmi les quatre élus  

Les karatékas algériens
premiers à rafler l'or

Le manque de compétition
chez les sélections algériennes
masculine et féminine de hand-
ball a impacté sur leur rende-
ment aux Jeux méditerranéens
JM-2022 d'Oran (25 juin - 6
juillet), terminant la compétition
respectivement à la 6e et 8e

places du tournoi, a indiqué,
mardi à l'APS, le président du
Comité directoire de la
Fédération algérienne (FAHB),
Abdelkrim Bendjemil. «La sélec-
tion masculine n'avait plus joué
de match officiel depuis mars
2021, alors que la dernière appa-
rition des dames remonte au
mois d'août 2019, ce qui est
énorme à ce niveau-là. La pério-
de avait été mal gérée par l'an-
cienne fédération, ce qui
explique les résultats enregistrés
aux JM. Nous aurions pu faire
mieux s'il y avait une meilleure
stratégie», a indiqué Bendjemil. 

Le handball algérien a bouclé
lundi sa participation au tournoi
méditerranéen du mauvais pied,
en s'inclinant en matchs de clas-
sement. L'équipe masculine a
été battue au terme de la deuxiè-
me prolongation face à la
Tunisie, vice-championne
d'Afrique (39-35), après la fin du
temps réglementaire (26-26), ter-
minant à la 6e place, alors que
les handballeuses ont chuté
devant la Macédoine du Nord
(31-23), bouclant leur participa-
tion à la 8e et dernière place.
«Ces JM constituent une étape

préparatoire importante pour nos
garçons en vue de la CAN-2022
en Egypte (9-19 juillet), qualifica-
tive au Mondial 2023, qui reste
notre principal objectif. J'espère
qu'on sera sur le podium au
Caire, sinon ce serait une vraie
déception. Pour les filles, je suis
très content de leur réaction
après plus de deux ans d'inactivi-
té. Les défaites concédées aux
JM étaient serrées. Si on avait
entamé la préparation un peu
plus tôt avec des matchs ami-
caux au menu, elles auraient pu
être sur le podium aujourd'hui»,
a-t-il souligné. Et d'enchaîner :
«Depuis mon arrivée à la tête du
directoire, je n'ai pas lésiné sur
les moyens pour mettre nos
équipes nationales dans les
meilleures conditions.
Maintenant, il faut donner plus de
moyens pour pouvoir organiser
des stages permanents, dans le
but d'élever le niveau de nos
sélections, toutes catégories
confondues». Interrogé sur la
situation de la FAHB et son
impact sur la préparation des
sélections en prévision des JM-
2022, l'ancien international algé-
rien a indiqué qu'il n'y avait aucu-
ne perturbation. «Nos équipes
nationales ont travaillé dans les
meilleures conditions. Les
moyens mis à la leur disposition
n'ont jamais été assurés aupara-
vant, mais comme je l'ai dit, le
manque de compétition nous a
été fatal», a-t-il conclu. 

Handball 

Bendjemil : «Le manque de compétition
nous a été fatal»

La sabreuse, Saoussen Boudiaf,
a offert à l'escrime algérienne la pre-
mière médaille d'or de son histoire
aux Jeux méditerranéens, après sa
brillante victoire dans l'épreuve indi-
viduelle de la 19e édition, devant se
clôturer hier soir à Oran. En effet,
jamais auparavant l'escrime algé-
rienne n'avait réussi à glaner l'or aux
Jeux méditerranéens, y compris
dans les autres spécialités de la dis-
cipline, à savoir : l'épée et le fleuret.
Boudiaf (26 ans) a réussi un par-
cours exceptionnel avant d'atteindre
la finale, où elle a assez facilement
dominé l'Italienne Rebecca

Gargano (15-7), s'adjugeant ainsi
l'or du sabre féminin. Un important
succès ayant littéralement sauvé la
face de l'escrime algérienne, surtout
que les cinq autres représentants
nationaux, en l'occurrence : Youcef
Abdelaziz Saâd, Akram Bounabi,
Adem Izem, Zohra Kahli et Kaouthar
Mohamed-Belkbir, ont tous été éli-
minés dès les premiers tours. En
effet, la compétition a enregistré la
participation de certains parmi les
actuels meilleurs sabreurs et fleuret-
tistes au monde, et Saoussen
Boudiaf a été la seule à soutenir ce
rythme élevé, côté algérien.  

Sabre féminin 

Saoussen Boudiaf sauve la face 
de l'escrime algérienne à Oran 

Tableau des médailles 

Classement Or Ar Br Tot
1. Italie 48 50 61 159
2. Turquie 45 26 37 108
3. France 21 24 36 81
4. Algérie 20 17 16 53
5. Espagne 14 25 25 64
6. Egypte 13 14 23 50
7. Serbie 13 7 9 29
8. Grèce 10 11 10 31
9. Portugal 7 10 8 25
10. Tunisie 6 8 13 27
11. Slovenie 6 8 9 23
12. Croatie 6 6 10 22
13. Chypre 5 2 7 14
14. Syrie 4 3 0 7
15. Maroc 3 13 17 33
16. Kosovo 3 0 3 6
17. Saint Martin 2 1 3 6
18. Albanie 2 1 1 4
19. Bosnie Herzegovine 2 0 6 8
20. Montenegro 1 4 2 7
21. Macedoine du Nord 1 0 2 3
22. Monaco 1 0 0 1
23. Malte 0 1 0 1
24. Libye 0 0 1 1
Total : 233 231 299 763
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V o t r e  q u o t i d i e n  n a t i o n a l

Trente-sept personnes sont
décédées et 1 801 autres ont été
blessées dans des accidents de
la circulation survenus entre le
26 juin et le 2 juillet dans plu-
sieurs wilayas du pays, indique,
hier, un bilan de la Protection
civile.

Le bilan le plus lourd a été
enregistré dans la wilaya d'Oran,
où 4 personnes sont mortes et
61 autres blessées suite à 51

accidents de la route, précise la
même source.

Dans le même cadre, les élé-
ments de la Protection civile ont
effectué, durant la même pério-
de, 3 271 interventions pour l'ex-
tinction de 2 501 incendies,
notamment urbains et indus-
triels, dont les plus importants
ont été enregistrés au niveau de
la wilaya de Sétif. 

Slim O.

Accidents de la circulation

37 morts et 1 801 blessés en une semaine 

Par H. Cherfa 

S
elon le témoignage du
moudjahid Ali Azekak,
son frère de combat,
les trois moudjahidine

Ahmed Oubellout, Ali Azekak et
Abdallah Sadi, tous âgés de 20
ans, ont été surpris en octobre
1960 par l'armée coloniale au
niveau du lieu-dit Moughlal, où ils
ont décidé de faire une pause
après un chemin parcouru à l'is-
sue d'une réunion avec les
moudjahidine de la région pour
exécuter une mission. Les trois
moudjahidine se sont vite rendus
compte qu'ils étaient encerclés
par les soldats français qui n'ont
pas hésité à ouvrir le feu sur eux.
Les rafales nourries des soldats
ont atteint Ahmed Oubellout qui
est tombé en martyr, alors que
ses deux compagnons de com-
bat ont réussi à s'en sortir. Le
martyr Ahmed Oubellout a été
enterré la nuit par des moudjahi-
dine et quelques citoyens qui
s'étaient déplacés sur le lieu de
l'attaque. Les soldats de l'armée
coloniale se sont mobilisés en

renfort et ont exhumé le corps du
martyr, par vengeance envers la
famille Oubellout, connue dans
la région pour sa contribution et
son adhésion entière à la lutte
armée pour la libération du pays.
Les moudjahidine et quelques
citoyens sont retournés sur le
lieu pour enterrer le martyr à nou-
veau. La réaction de l'armée fran-
çaise fut très violente. Deux habi-
tations de la famille Oubellout et
des biens commerciaux (un
camion, une épicerie, un café
maure, un moulin à céréales, un
stock de céréales) ont été brûlés.
Les moudjahidine de la région,
dont son frère de combat Azekak
Ali et d'autres citoyens, s'étaient
rendus sur le lieu où était tombé
le martyr, lors de la célébration
du premier anniversaire de l'indé-
pendance du pays, mais n'ont
pas réussi à retrouver sa tombe
du martyr pour exhumer ses
restes afin de les enterrer dans le
cimetière des martyrs de la com-
mune. Depuis, les autorités de la
région ont baptisé l'école primai-
re du village du nom d'Ahmed
Oubellout, né le 20 décembre

1940 à Tamridjt. Dès l'âge de 16
ans, il adhère au FLN-ALN et
rejoint les rangs de l'ALN à l'âge
de 18 ans en qualité de djoundi.
De 1958 à 1960, il a combattu
aux côtés de ses frères contre
l'occupant français. Il tombe au
champ d'honneur en 1960, à
l'âge de 20 ans. Le chahid avait
grandi au sein d'une famille
modeste dans son village natal,
Tamridjt. Cette famille composée
de 3 enfants, 1 fille et 2 garçons,
dont l'aîné activait dans les rangs
du FLN-ALN à l'étranger. Son
père Saïd était moudjahid et chef
d'une section au douar Béni-
Bouyoucef (Tamridjt), Wilaya 3,
zone 1, région 1. Il était connu
pour son combat contre l'ennemi
et son militantisme au sein de
FLN-ALN de 1957 à 1962. Il est
né le 4 mai 1905 à Béni
Bouyoucef et est décédé le 21
janvier 1983. Sa mère,
Bettouche Sultana, également
militante du FLN-ALN, native de
Souk El-Tennine, est née en
1921 et est décédée le 22 sep-
tembre 2010. 

H. C. 

Un hommage aux Oubellout, une famille de révolutionnaires 
Commune de Tamridjt / Béjaïa

Djalou@hotmail.com

 La famille Oubellout a rendu un vibrant hommage à son martyr Ahmed et son
père Said, l'un des premiers moudjahidine de la région qui a rejoint le maquis à

l'âge de 52 ans avant de devenir le responsable des moudjahidine du douar
Béni Bouyoucef, dans la région de Tamridjt. 

V ingt-trois terroristes ont
été neutralisés et 206 élé-
ments de soutien aux

groupes terroristes ont été arrê-
tés par des détachements de
l'ANP durant le premier semestre
de l'année 2022, indique, hier, un
bilan opérationnel communiqué
par le ministère de la Défense
nationale.

Dans le cadre de la lutte anti-
terroriste, des détachements de
l'ANP ont neutralisé 23 terroristes
durant le premier semestre de
l'année 2022, dont 10 abattus, 7
capturés, 3 se sont rendus aux
autorités militaires, alors que les

cadavres de 3 autres terroristes
ont été découverts, précise la
même source. Le même bilan
fait état, en outre, de 206 élé-
ments de soutien aux groupes
terroristes qui ont été arrêtés par
des détachements de l'ANP, la
découverte et destruction de 51
casemates pour terroristes, 1
atelier de confection d'armes et
de munitions, ainsi que 47
bombes de fabrication artisana-
le. Des détachements de l'ANP
ont saisi également un lot
d'armes de 323 pièces, dont 31
kalachnikovs, 263 fusils de diffé-
rents types, 16 pistolets automa-

tiques, 1 mitrailleuse lourde
calibre 12.7 mm, 7 systèmes de
destruction à distance, 3 lance-
roquettes RPG-7 et 2 lance-
roquettes RPG-2. Différentes
munitions ont été récupérées
durant cette période, dont 13
obus de différents calibres et 
111 075 balles, ajoute le bilan.

Dans le cadre de la lutte
contre le trafic de drogue, 945
narcotrafiquants ont été arrêtés
durant le premier semestre de
l'année 2022, marquée par la sai-
sie d'énormes quantités de kif
traité s'élevant à 288.6 quintaux,
1 848 kilogramme de cocaïne,

ainsi que 5 084 062 comprimés
psychotropes.

Dans le cadre de la lutte
contre la criminalité organisée et
la sécurisation des frontières, le
bilan de l'ANP fait état de l'arres-
tation de 6 154 contrebandiers et
orpailleurs et la saisie de 764.1
tonnes de denrées alimentaires,
907 843 litres de carburants, 
2 863 marteaux piqueurs, 4 518
groupes électrogènes, 134
détecteurs de métaux, 548.5
tonnes de mélange d'or et de
pierres, ainsi que 73.6 tonnes de
décharge de cuivre. Un total de
128 859 unités de boissons ont

été également saisies durant le
premier semestre 2022, ainsi
que 2 356 moyens de liaison,
530 véhicules et 739 quintaux de
tabac. Dans le cadre de la lutte
contre l'immigration clandestine,
le bilan de l'ANP relève que des
tentatives d'émigration clandes-
tines ont été mises en échec et
plusieurs opérations de sauveta-
ge effectuées durant cette pério-
de. En outre, un total de 
4 735 migrants clandestins de
différentes nationalités ont été
arrêtés au premier semestre de
l'année en cours.

H. Y.

Au premier semestre 2022 

ANP : 23 terroristes neutralisés et 206 éléments de soutien arrêtés 

C'est aujourd'hui qu'a lieu
l'AG élective de la FAF pour dési-
gner un nouveau président de la
Fédération algérienne de foot-
ball qui succédera à Charaf
Eddine Amara, DG de Madar et
président du CRB, qui a démis-
sionné au lendemain de la défai-
te face au Cameroun et l'élimi-
nation de la course à la qualifi-
cation à la phase finale du
Mondial qatari. Ainsi, deux per-
sonnalités footballistiques sont
candidates à ce poste de prési-
dent. Il s’agit du président de
l'Entente de Sétif, Abdelhakim
Serrar (Hakoum pour les
intimes), et l'ancien membre
fédéral du temps de Raouraoua,
Zetchi et même Amara, Djahid
Zefizef, qui a excellé dans son
rôle de manageur général de
l'équipe nationale. Il est hasar-
d e u x
d'émettre un quelconque pro-
nostic quant à la personne qui
décrochera le quitus des
membres de l'AG, étant donné
que les deux ont des chances
d'être élus. Certains affirment
que Zefizef est proche des
cercles de décision et pourra
aussi bénéficier du soutien des
gens qui ont soutenu Zetchi et

surtout de celui du sélection-
neur national, Djamel Belmadi,
avec lequel il a beaucoup colla-
boré. Trois anciens membres du
bureau fédéral ont rallié son
camp, à savoir Maouche,
Ghouti et Mme Naciba Laghouati.
Pour sa part, Serrar bénéficierait
du soutien de Raouraoua, l'an-
cien président de la FAF, et a
choisi d’anciennes gloires de la
sélection nationale, à savoir
Lakhdar Belloumi et Tadj
Bensaoula. 

M. M. 
Listes des candidats : 
Liste de Zefizef : Maouche

Mohamed, Mohamed Ghouti,
Azzedine Arab, Houcem Harket,
Hakim Medane, Azzedine
Bennacer, Djilali Aidat,
Mohamed Hachem, Djebel,
Merbout, Karim Chetouf,
Abdelhafid Ferani et Naciba
Laghouati.

Liste de Serrar : Lakhdar
Belloumi, Tadj Bensaoula,
Mabrouk Harada, Djoudi
Aouchiche, Othmane Chabane,
Chafik Charak, Ahmed Kharchi,
Mohamed Harid, Yamilie
Berkani, Mamoun Hamlili, Nacer
Khedim et Lyes Djendi.    

Elections de la FAF aujourd'hui 

Zefizef ou Serrar pour succéder à Amara


